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On	reste	amis,	hein	?
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RCS	-	Amiens	en	2009	©	kent168

Strasbourg		Amiens,	retour	sur	un	passé	commun	et	un	destin	tragico-comique.	Deux	équipes	qui	ne
veulent	pas	mourir.	Et	pourtant...

En	ce	temps	là	j'avais	vingt	ans
26	mai	2001,	la	France	vient	de	réaliser	un	incroyable	doublé,	coupe	du	Monde,	championnat	d'Europe.	Elle	est	sur	le	toit	de	la	planète
football	vient	d'infliger	un	4-0	au	Portugal,	et	semble	invincible.	Là	où	tout	avait	commencé,	dans	un	Stade	de	France	congelé	un	soir	de
février	1998,	se	retrouvaient	ce	soir	là,	deux	équipes	dernières	qualifiés	parmi	les	six	mille	engagés.	78.000	spectateurs	venus	assister	à
la	finale	de	coupe	de	France,	après	l'improbable	édition	du	millénaire	marquée	par	l'épopée	calaisienne.	

En	ce	26	mai,	où	les	bourgeons	bourgeonnent	et	les	filles	en	fleurs	fleurissent,	Strasbourg	et	Amiens	rêvent	d'inscrire	une	ligne	de	plus	à
leur	palmarès.	Pèle-mêle,	José	Luis	Chilavert ,	Habib	Beye ,	Valérien	Ismaël 	et	Corentin	Martins 	participaient	à	cette	distribution.
Pour	resituer	le	contexte,	en	2001,	même	Pascal	Camadini 	jouait	encore	au	foot.	Ça	donne	le	vertige.

L'adversaire	n'est	qu'une	modeste	équipe	de	National	qui	gagnera	sont	ticket	pour	la	D2	les	semaines	suivantes.	La	fin	du	film,	on	la
connait,	insoutenable	séance	de	tirs	au	buts,	José	Luis	Chilavert 	crucifie	Julien	Lachuer	et	envoie	le	Racing	au	paradis.	

Le	temps	qui	court	:	et	depuis	?

Auteur	d'une	belle	saison	en	2003-2004,	porté	par	un	David	Suarez 	en	pleine	bourre,	Amiens	s'effondre	dans	les	dernières	journées
après	avoir	occupé	le	podium	les	deux	tiers	du	championnat.	Une	nouvelle	fois	en	2007,	au	terme	d'un	sprint	final	qui	avait	failli	coûter	sa
place	dans	l'élite	au	RCS.	Inutile	de	refaire	l'histoire	côté	Alsace.	Tout	le	monde	la	connait.	

Suivant	le	théorème	implacable	de	la	maudite	quatrième	place	de	deuxième	division,	Amiens	et	le	Racing	devaient	donc	se	retrouver
aujourd'hui	au	troisième	échelon	de	la	hiérarchie	footballistique	française.	

Hier	encore	j'avais	vingt	ans

Ce	glorieux	passé	revient	comme	un	boomerang	qu'on	se	prend	en	pleine	tronche,	alors	que	les	UB90	fêteront	leur	vingt	ans	à	l'occasion
de	ce	match.	«	Peu	importe	le	flacon,	pourvu	qu'on	ait	l'ivresse	».	On	aurait	préféré	la	L1,	on	aurait	préféré	un	actionnaire	ambitieux,	on
aurait	préféré	un	environnement	calme	et	sain	pour	que	la	fête	soit	plus	belle.	Mais	la	partie	basse	du	quart	de	virage	ne	s'arrêtera	pas	à
cela.	Peu	importe	l'adversaire	qui	se	présentera	à	la	Meinau	ce	soir,	l'animation	sera	aussi	dans	les	tribunes,	n'en	déplaise	au	président.	

Sur	le	terrain

L'occasion	est	belle	pour	le	Racing	de	poursuivre	sur	sa	série	de	victoires	à	domicile	et	nuls	à	l'extérieur,	soit	(enfin)	le	rythme	d'un
prétendant	à	la	montée.	Au	classement,	les	Strasbourgeois	pointent	à	la	neuvième	place.	S'appuyer	sur	une	défense	solide,	et	une
attaque	efficace	seront	les	données	clés	pour	faire	plier	l'adversaire.
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attaque	efficace	seront	les	données	clés	pour	faire	plier	l'adversaire.

Fournier	a	profité	du	match	de	coupe	de	France	contre	Soucht	pour	une	répétition	générale	de	cette	rencontre,	en	ne	faisant	que	peu
tourner	son	effectif.	
Avec	Ketkeo	blessé,	Correia	libéré	et	Abadie	dans	son	canapé,	la	composition	pourrait	ressembler	à	celle-ci	:

Côté	amiénois	la	question	de	la	survie	du	club	se	pose	-	aussi	-	à	chaque	match.	Une	troisième	saison	en	National	signifierait	la	fin	du	foot
pro	au	stade	de	la	Licorne.	C'est	donc	le	mors	aux	dents	que	les	Amiénois	abordent	cette	rencontre,	avec	la	volonté	de	s'offrir	le	scalp	de
l'un	des	pensionnaires	les	plus	cotés	de	ce	championnat.	Le	revenant	Ludovic	Batelli,	s'appuiera	sur	ses	cadres	(Bonnefoi,	Djaballah,
Mienniel,	Cirilli,	Ielsch,	Raynierdevra)	mais	devra	composer	sans	Quentin	de	Parseval	-	qui	a	dit	:	«	c'est	pas	lui	qui	court	dans	la
cinquième	?	».	Non,	cinquième,	c'est	le	classement	de	l'ASC.	Tiens	marrant,	il	paraît	que	c'est	l'objectif	du	RCS	à	la	trêve,	objectif	fixé	par
nos	hautes	instances	dirigeantes.	Pour	la	petite	histoire	Amiens	a	même	été	leader	au	terme	de	la	huitième	journée.	Jaloux,	nous	?

Strasbourg	et	Amiens	se	sont	donc	donnés	rendez-vous	dix	ans	après	leur	finale	au	Stade	de	France	dans	la	froidure	meinauvienne,	les
UB	profiteront	de	la	soirée	pour	fêter	leur	vingt	ans,	et	sinon	les	amitiés	de	trente	ans	vous	y	croyez,	vous	?
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